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Il manquait à son front en suprême couronne 
Le nimbe divin du malheur. 

Je ne le chante pas... sa vie est un poème ! 
Devant de tels récits, Virgile, Homère même, 
Confus, inclineraient leurs luths harmonieux. 
Les âges en fuyant exhaussent sa mémoire ; 
Un jour le genre humain suspectera l'histoire 

Sur ce règne prodigieux ! 

Ses hauts faits ont passé tous hauts faits militaires ; 
Et pourtant, éclipsant ses qualités guerrières, 
Son créateur génie a droit à notre autel ! 
Astre brillant levé sur nos jours les plus sombres, 
Il fit d'un noir chaos de sang et de décombres, 

Jaillir un Empire immortel. 

Digne héritier d'un nom fatal à l'anarchie, 
Second Napoléon, tu sauves la patrie ! 
Les Français éperdus n'avaient d'espoir qu'en toi ! 
Nul œil de l'avenir n'osait sonder l'abîme 
Au Dragon rouge impur promise pour victime, 

L'Europe défaillait d'effroi ! 

Le monde est raffermi ; les Barbares succombent. 
Que leurs lâches forfaits sur leurs têtes retombent !... 
S'ils avaient triomphé quel serait notre sort ?... 
Le sauvage, au vaincu scalpant la chevelure, 
Ou se rassasiant d'une humaine pâture, 

Invente une plus douce mort ! 

Hélas ! j 'ai vu passer ces hordes effrénées !... 
De mon fleuve natal les ondes consternées 
Ont un moment tremblé devant leur vaste essaim ; 
Vers la Drôme riante, au fertile rivage, 
Ils couraient, altérés de meurtre et de pillage, 

Le fer et la flamme à la main. 

Comme l'affreux chacal ou la panthère avide, 
Ils cherchaient de la nuit l'obscurité perfide, 
Par des assassinats signalant leur grand cœur. 
Ils ont du saint des saints souillé le sanctuaire ; 
De son poignard féroce un d'eux frappa sa mère 

Qui s'opposait à sa fureur !... 

Il nous faut un pouvoir fort, respecté, durable, 
D'un illustre passé souvenir vénérable, 
Qui dompte sans faiblir nos longues factions ; 
Et sur nos libertés si l'Aigle étend ses ailes, 
C'est pour les protéger plus pures et plus belles 

Loin des mauvaises passions. 

Désormais, à l'abri des discordes civiles, 
Nous vieillirons en paix à nos foyers tranquilles, 
De nos riches moissons recueillant le trésor ; 


